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PROTESTATION  DES 

Catholiques. 

xtO  v s , Que  pour  grandes  & im- 
portantes  caulès , auons  différé 
de  ligner  la  ligue  ou  affociation  qui 
nous  a louz  couleur  du  mandement 
du  Roy  efté  prefentée,  iulquesà  ce 
que  plus  amplemétj&  au  vrayloySs 
affeurez  & acertenez  des  caufes  luf- 
fifantes  de  Ion  bon  plailir. 

Auons  protefté  & proteftons , 5c 
iurons  fur  noftre  foy,noz  armes, no- 
ftre falut  ,noz  honneurs  & noz  vies, 
Que  nous  fommes  & voulons  effre 
fidèles  & loyaux  feruiteurs  de  Dieu 
ôc  du  Roy  noftre  fouueraï  Seigneur, 
croyans  en  la  fainéte  Eglife  catholi- 
que, Apoftolique  & Romaine.  Et  de 
celle  fidelité,  croyance  & feruice  ne 
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voulons  & n’entendons  iamais  dé- 
partir, pour  perte,  danger  ou  peine 
de  noz  vies , biens  ôc  perfonnes , ne 
mal  qui  nous  en  puifle  aduenir,  iufi- 
ques  au  dernier  fou/pir  6c  goutte  de 
noftre  fang , mais  que  nous  trouuôs 
en  toutes  facos  l’aftociation  ôc  ligue 
prétendue , ôc  fouz  couleur  de  fain- 
éte  prote&iô  de  ccft  eftat, repos  pu- 
blic^ conferuation  de  la  chofè  pu- 
blique, fi  fulpeCte  de  capti  on  6c  cir- 
conuention  au  Roy,  côfufion  de  fon 
eftat, changement  duRoyaume, mu- 
tation ôc  introduction  de  nouueau 
Prince  ôc  fang  eftranger  à la  Courô- 
ne,feruitude  de  noblelTc,oppre{sion 
vniuerfelle  de  l’Eglife,  ôc  du  pauure 
peuple,  troubles,  feditions , guerres 
plus  que  ciuiles,peftes  fanglantes,& 
cruautez  plus  horribles  qu’elles  ne 
ont  iamais  efté  fouz  tyrans  quel- 
conques. Que  nous  faifons  non  feu- 


lcment  doute, mais  auons  frayeur  ôe 
pluftoft  horreur  de  la  figncr. 

Tenons  D’auantage  que  nous 
nepouuons  auoir  aulcune  forme  de 
Foy,plus  pure, entière  5e  inuiokble  à 
Dieu, à la  Saindte  Eglife  Catholicque 
Apoftolique  ôc  Romaine  , que  celle 
que  nous  auôs  vouée  6e  apportée  des 
faincftz  fondz  de  Baptefme  , 8e  que 
nous  auostoufiours  maintenue  foubz 
l’authoritédes  faints  Conciles  ôe  de- 
cretz,de  noz  Sainds  Per  es  Papes,  6e 
de  noftre  Mere  fainéte  Eglife. 

Qve  La  naturalité  ôe  fidelité  en 
laquellenousfommes  naiz,  nourriz 
6 e confacrez  en  noftre  prince , 6e  Sei- 
gneur fouuerain,ne  peult  6e  ne  do>bt 
foubz  pretexte  que  ce  foit  ( fins  vio- 
ler 6e  attirer  l’afieurance  du  dtbuoir 
affection  ou  obligation  des  bons  fub- 
iecftz  ) receuoir  aucun  deiguiiement, 
nouuelle  forme  de  ceremonies  , fer- 
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mens  & aucunes  telles  fofpe&cs  & 
pernicieufes  inuentions , à la  main- 
tenue & repos  d’vn  eftat. 

Qv  E nous  prenons  à prefage  tref- 
môftrueux  & infortuné  de  luy  rauir 
fon  Sceptre  & fa  Couronne , de  faire 
cledion  priuecôc  vniuerfelie  foubz 
quelque  apparence , tiltre , n’y  autre 
que  ce  foit  d’autre  chef,  que  de  luy, 
qui  nous  eft  naturellement,  hérédi- 
tairement & tre£heureufcmcnt  or- 
donné par  la  grâce  diuine. 

QvE  comme  aucun  ne  doit  vfur- 
per  le  patrimoine  Royal , aufsi  fa 
maifon,  ne  doibt  fouffrir  que  aucun 
s’inueftifle  de  fà  gloire,  de  fon  Rang, 
& de  fon  office  à l’inftigation  &in- 
uétion,d’autr  uy,  finô  que  de  fon  pur 
mouuemét,&par  deliberation  meu- 
re de  fon  Côfêil,  il  déclare  pour  çau- 
fc  vrgentc,  vn  lieutenant  general  ou 
particulier, s’employât  en  ce  que  fc- 


roit  requis  de  là  prclènce,cc  qui  ne  le 
doit  aucunement  faire  à l’Elcdion 
& arbitre  d’vne  multitude  , pour  le 
grand  danger  qu’il  y a, non  plus  qu  a 
l’Ele&io  d’vn  chef  qui  luy  aggréera, 
elle  paiîè  outre  aufli  à transférer  la 
principalle  puifîànce  pour  en  def- 
pouiller  le  vray  po/Tc/Teur , comme 
elle  le  monflrera  ambitieule  a luy 
fubroger  vng  chef  à fa  polie. 

Que  nous  trouuons  eltre  vnc  té- 
mérité trop  irreguliere , & vne  har- 
dielfe  trop  fufpcde  d’auoir,il  ya  log 
temps  brigué  &conlpiré,parprocu- 
ratiô,  menées,  & folicitatiôspriuées 
& particulières, les fermens  & feings 
d’vne  telle  affociation,  laquelle  n’a 
point  elle  délibérée  dans  le  Conlêil 
du  Roy,ny  authorifee  de  fa  maieflé, 
n y d’aucune  de  fes  Courts  de  Parle- 
ra ens. 

Qv  i L n’y pcuuoit  auoir  d’aucu- 


ne  raifon  que  d’imprudence,  que  de 
dire  que  le  Roy  l’euft  ainfi  confenty 
&procuré  par  foubzmain,auant  que 
manifefter  fa  volonté,  car  cela luy 
ferait  tollir  le  fens , la  prudence , la 
dignité,  l’honneur,  la  capacité , 8c  la 
raifon  & réputation,  côme  à la  véri- 
té ce  n’eft  aucune  chofe  quede  le  dé- 
grader d’adminiftration , 8c  fouuc- 
raine  puifTance,ôc  qui  pis  eft  le  deie- 
<fter  bien  loin,  de  l’amour ,reuerencc 
6e  bonne  opinion  de  fon  peuple , car 
vn  feul  traid  de  fa  voix  royalle , 8c 
paternel  cuit  plus  vaincu  de  cœurs 
à vn e fois,  que  tous  les  artifices  & 
machinations  du  monde. 

N o v s voyons  clairement(qui  ne 
le  verroit  s’il  a quelque  eftincclle  de 
iugement)quece  qui  debuoit  main- 
tenir la  tranquilité  de  l’Eglife  8efai- 
re  cefïèr  les  Orages  qui  font  peu  à 
peu,fubmerger  la  nacelle  faind  Pier 
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rc,qüece  qui  deuoit  faire  rcfpirer  la 
Noblelïc , & qui  deuoit  le  farîg  8c  la 
vie  au  pauure  peuple , ce  qui  deuoit 
terible  liberté  du  Roy,d’vng  deshoir 
nefte  8c  mal-heureux  ioug  dedebtes 
& acquitter  là  confidence  8c  fon  Pa- 
trimoine^ ce  qui  deuoit  mettre  Ion 
Royaume  en  Ion  premier  luftre  8c  flo 
rilïànt  pouuoir , c eftoit  la  Paix.  C’e- 
ftoit  la  bride  & contétement  de  tous 
les  fubie&s  du  Roy  ,8c  vne  amiable  8c 
pacifique  conuerfation.  C’efioit  vu 
foing  de  refformer  les  deprauations 
ôcdesbanches  publiques, qui  font  à 
tous  ordres  8c  Eftatz  vn  reiglement 
êcinftitution  d’vne  honnefte  Oeco- 
nomyeôclàgc  difpenfation , par  la- 
quelle la  dignité  des  anciennes  famil 
les  eu  fl:  efté  conlcruce  à l’aduantagc 
du  feruicede  là  Maieftc.C’cftoit  d’a* 
uoir  pitié  de  la  miferc  extreme  en  la- 
quelle languiR  8c  meurt  le  pauure 
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peuple  tantoppreflfé. 

O r nous  voyons  à noftrc  très- 
grand  regret  tout  contraire  au  lieu 
d’vne  feureté  prétendue  violer  toute 
focieté  humaine  & toute  diuinecon- 
corde.Nous  voyons  à l’appetit  d’vne 
ambition  ce  pauure  eftat  f'en  aller 
les  pieds  contre-mont.  Nous  voyons 
Mars  fanglant  auec  les  armes  & flam 
mes  penetrer  îufques  en  noz  entrail- 
les^ s’aduancer  à faccager  le  refte 
de  ce  Royaume.  Nous  voyons  le  pere 
iurer  la  mortdu  fils,  le  frere  du  frere, 
l’amy  de  l’amy:Nous  voyons  prépa- 
rer les  Concitoyens  à Te  baigner  au 
fang  les  vns  des  autres.  Nous  voyons 
fourrager  êc  defpouiller  l’Eglifc  fous 
ombre  de  la  maintenir  .Nous  voyons 
armer  la  Noblefïe  à là  propre  ruyne. 
Nous  voyôs  des-peupler  les  Prouin- 
ces  d’hommes  & de  foldatz,deftituer 
la  Republique  de  toutes  forces,  & la 


iettcr  à la  proyc  de  toute  barbarie 
eflrangere . Nous  voyons  ioüer  au 
Roy  defpouillé,nou$  en  foufpirons. 
Mais  neantmoins  n’ofons  bonnemét 
refpirer.Ces  chofes  font  fi  claires  que 
on  ne  les  peut  tergiuerfer,  nul  opinia 
lire  ne  peult  deffendre  le  contraire, 
&nulle  malice  les  defguifer,ficlle  ne 
vient  de  mauuaife  confcience,  il  faus 
aduoüer  quelles  procèdent  de feitl 
aueugle  & occupe  de  fureur , qui  efl 
vne iuflc punition  de noz  démérites. 

Que  nous  refie  il  plus<  finon  d’at- 
tendre que  Dieu  décoche  fur  noz  te- 
lles les  derniers  traiélz  de  fa  iuflice 
& vengeance  diuine,  que  toutes  loix, 
polices, fàin£letez,&  tout  ordre  ced- 
de  à la  rage  du  furieux  fbldat  que 
voyons  piller  & prophaner.  Toutes 
chofes  defchirer  noz  entrailles  £c  noz 
fubflances , & maffacrer  noz  enfans, 
noz  parens,noz  amys,  violer  les  vier- 
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gcs  J &és  anciennes  inscriptions  ne 
trouucr  tiltre  de  Iuftice. 

O Tygreflc  & brutale  cruauté  ! la- 
quelle on  ne  peut  euiter  au  progrès 
d’vne  fi  barbare  entreprinfe. 

Nousprotelîons  donc  derechef  de 
ne  nous  fouiller  ny  approcher  en  rie 
d’vnc  fi  pernicicufe  & fanglate  focie- 
téjviolencede  Paix,  (édition  manife- 
fte,  conflagration  vniuerfelle  de  la 
Patrie, ruÿne  des  François, fi  par  for- 
ce & inquiété  Ion  nous  y veut  mener 
& contraindre  : Nous  appelions  de 
la  iuftice  & équité  de  noftre  eau  le, 
deuant  la  Maiefté  duRoy,Conféil 
de  fes  pl9  fages  ôc  loyaux  feruiteurs. 
Et  au  refîus  de  ce  pour  la  violence 
des  ennemys  du  repos  public  : Nous 
appelions  au  faindt  & non  précipité 
iugement  des  Potentatz  & Princes 
cftrangers , lefquels  pourroient  fans 
paflion  iuger  de  la  loyauté  & fain- 


£tetc  de  noz  confciences  affe&ion  & 
feruice.1  v R à n s & promettans  par 
tout  ce  que  nous  tenons  de  facré  & 
inuiolable  au  monde,  de  ne  nous  de- 
fèmparer  iamais  de  la  Foy,  fubicétio 
ôcobeyffance  légitimé  & naturelle; 
que  nous  recognoiflons  deuoir  à no- 
ftre  Seigneur.  Et  que  nous  volions  à 
la  conferuation  & deffence  de  là  Ma- 
iefté, Couronne,  & puiflance. 

Supplians  fa  bonté  en  toute  hu- 
milité & refpeél , qu’il  nous  eft  pof- 
fiblc , qu'il  luy  plaife  deuât  que  laif. 
fer  refchapper  vn  fi  irreuocableTrai 
âétfèqucftrer  toutes  importunitez, 
applaudiflèmens,illufions  êcdefgui- 
femens , qui  le  peuuent  plonger  & 
perdre  auec  fes  pauures  fubiects  en 
vn  gouffre  irremediable.Poifer  enco 
res  vn  coup  auec  vn  trefi meur,&non 
pafsionné  Confeil  à ceft  affaire  de 
derniere  importance. 
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Ce  que Dien,fàfiicree dignité, fa 
renommée.  Ion  deuoir , la  mifere  de 
fon  peuple  delolè  & accablé.  Tous 
les  bons  le  requièrent, crient  &atten- 
dent  de  luy . Et  n’afïôuuifle  la  furie 
d’autruy , à la  ruine  de  l’Eglifc , au 
fàng  de  la  NoblefiTe,&  extermination 
de  fon  peuple,  qui  font  fes  forces,  & 
fon  vniquebien  enuers  Dieu, fon  bras 
dextre,&  le  fondement  de  fes,  execu- 
tions . Ce  faifànt  nous  efperons  qu’il 
viura  longuement  Roy  heureux,  pa- 
cifique & inuincible , l’Eglife  en  fa. 
dignité , laNobleflè  en  (à  fplendeur, 
6c  le  peuple  en  prières,  benedi&ions 
Sc  vœux  pour  fa  prolperité  & fanté. 

Ainfi  foit-il. 


